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Plusieurs ateliers
d’éveil musical
sont organisés durant
le Fimu. Les enfants
y apprennent
à découvrir la musique
et le rythme.

Les ateliers d’éveil musical propo-
sés durant le Fimu sont un
moyen pour les parents d’aller
aux concerts tranquillement tout
en sachant que leurs enfants sont

entre de bonnes mains. Les en-
fants, pendant ce temps, appren-
nent à se servir d’instruments et
préparent un spectacle.

Des groupes d’une quinzaine
d’enfants commencent par fabri-
quer des bracelets brésiliens et
des bijoux avec les Francas, en
attendant de débuter l’atelier
d’éveil musical avec un profes-
seur de musique du conservatoi-
reà rayonnementdépartemental.

Durant les quarante-cinq minu-
tes que dure l’atelier, ils s’entraî-

nent à présenter un spectacle
d’une quinzaine de minutes de-
vant leurs parents. Cette année, le
Burkina Faso étant à l’honneur,
les enfants ont aussi la chance de
créer leur spectacle avec Patrick
Kabré au centre de loisirs Bar-
tholdi, et avec le groupe Faso Pa-
ris à l’école Jules-Heidet. Un
spectacle durant lequel les en-
fants doivent commencer à jouer
sur des tambours et djembés,
avec pour quelques-uns des ma-
racas. Certains se lèvent ensuite

pour danser et chanter avec les
artistes présents.

Cet atelier a déjà eu pas mal de
succès, puisqu’une trentaine
d’enfants se sont présentés à l’es-
pace Bartholdi chaque jour et
autant à l’atelier de l’école Jules-
Heidet.

Marie Follot
Y ALLER Aujourd’hui à l’espace

Bartholdi ou à l’école Jules-Heidet de
Belfort à 14 h 15, 15 h 30 et 17 h.
Fabrication d’instruments avec de la
récupération avec la Fourmilière au
square du Souvenir de 14 h à 17 h.

Fimu Les enfants découvrent
la musique et les rythmes

Le spectacle des enfants à l’atelier du centre de loisirs Bartholdi : la primeur de jouer avec Patrick Kabré. PhotoMarie Follot

Ils ont remplacé samedi un grou-
pe au pied levé : les Sonith ont
des facultés d’adaptation inouïes.
La preuve, ils jouaient à trois sa-
medi, à quatre dimanche et
aujourd’hui, et leur formation au
complet compte huit musiciens,
avec un sax, un trombone, un
choriste et un clavier. Sonith, à
l’origine du groupe du même
nom créé il y a deux ans, tient à
cette formation « modulable » :
« Elle correspond à la réalité du
marché de la musique ».

Pour ces quatre musiciens lyon-
nais, le Fimu est une première, et
ils ne regrettent rien : « C’est notre
tourneur qui nous a inscrits, on a
déjà fait de belles rencontres avec
tous les pays, les représentants des
Alliances françaises, on se position-
ne pour des concerts en dehors de la
métropole, et on en retire aussi une
richesse en terme d’ouverture musi-
cale ». Sonith et Guy, à la guitare,
Akli à la batterie et Yacha à la

basse, qui est arrivé hier, sont
pourtant des habitués de l’éclec-
tisme, revisitant aussi bien Bras-
sens qu’ils multiplient les
compositions reggae de Sonith
en français, anglais et wolof. À
Belfort, sur les scènes de l’Arsenal
et du Conservatoire, ils ont vite
remporté l’enthousiasme du pu-
blic, « ce premier jour a été positif, il
y a eu une synergie intéressante avec
le public, et les messages qu’on avait
à faire passer sont passés ».

Leur passion, c’est le live « et ma
vocation, c’est de partager des choses
avec les gens. Quand on donne, ça
fonctionne », ajoute Sonith, qui
estime que le Fimu, c’est, pour
un groupe comme le sien, « un
lieu où il faut être ». Une dernière
chance de les voir à Belfort cette
année, c’est aujourd’hui à 15 h
sur la scène de France Bleu.

Karine Frelin
RETROUVER Sonith sur son album

sorti en juin dernier dans toute la
France, « Le temps fait son affaire ».

Première belfortaine pour Sonith : 
« Un festival pour les rencontres »

De gauche à droite, Sonith, Guy, Yacha (debout) et Akli : ils ont déjà
eu les honneurs de France Inter à deux reprises, et Sonith a déjà
chanté avec Tiken Jah Fakoly et Groundation. Photo Karine Frelin

Tranquilles
Faites l’amour,
pas la guerre !
Ils n’avaient pas trouvé « de coin
tranquille au Fimu » pour laisser
libre cours à leurs élans du cœur,
voire plus : un couple d’adoles-
cents trop pressé à donc décider
d’élire domicile, pour quelques
minutes, dans le sas d’entrée de
notre journal…
Malheureusement, là aussi, il y a
du passage et le passage à l’acte a
donc été suspendu. Pas moyen
d’être tranquille au Fimu !

Boissons
Pas de verre
en verre sur le site !
Un arrêté municipal interdit
l’usage des bouteilles en verre sur
le site, mais c’est un vœu pieux
puisqu’elles sont en vente libre
hors du site, il est quasiment im-
possible de contrôler chaque fes-
t ival ier détenteur de ces
bouteilles.
Les policiers rappellent à l’ordre,
quand ils le peuvent. Le seul verre
réglementaire sur le site du Fimu
est l’Ecocup, en plastique dura-
ble : pour consommer une bois-
son, il faut verser un euro
supplémentaire qui est redonné
si l’on rend le verre. Si on le garde,
il est collector !

Le bon geste, c’est l’Ecocup, pas
la bouteille en verre. Photo K.F.

En off

Un pas en avant vers l’installation
et la porte du coucou s’ouvre.
Deux pas en arrière, elle se refer-
me. Un bond sur le côté, le gong
retentit. En diagonale, l’oiseau se
met à chanter. Au pas de course,
le rythme s’accélère… « Tout est
possible ! », se félicite Olivier Bala-
gna.

Avec son « grand bazar » baptisé 
KuckucksUhrKonzert soit « con-
cert de coucous » en allemand, le
metteur en scène – scénographe,
donne une nouvelle dimension à
la musique.

D’abord, les instruments éton-
nent. Les 40 coucous, chinés
dans des brocantes, sur Internet
ou chez des particuliers, com-
prennent au total 80 flûtes.
« Deux par objet. Une pour le pre-
mier « Cou » et l’autre pour le se-
cond « Cou ». Elles sonnent à la
tierce majeure ou mineure et cou-
vrent plusieurs octaves », précise le
créateur.

Créer son propre
concert de coucous
Ensuite, la technicité du projet
épate. Trois caméras placées au-
dessus et sur les côtés de l’instal-
lation filment les mouvements
des spectateurs. Ceux-ci sont en-
codés à l’aide d’un logiciel sur
lequel Olivier a conçu différents
programmes. L‘ordinateur en-
voie des signaux électriques aux
coucous munis d’électroaimants
qui déclenchent l’ouverture des
portes, la sortie du petit oiseau ou
bien le gong.

« L’objectif, c’est de libérer les instru-
ments de la contrainte horaire. Ils

ne sonnent plus uniquement à l’heu-
re ou aux quarts d’heure », se ré-
jouit l’artiste.

Le public joue un rôle primordial
dans le KuckucksUhrKonzert.
« Les gens auraient pu s’asseoir et
écouter un concert de coucous pen-
dant trois ou quatre minutes mais
ce n’est pas ce que je voulais. L’instal-
lation est un instrument et le public
est l’instrumentiste. Même les gens
qui ne connaissent pas la musique
peuvent générer des choses », reven-
dique Olivier Balagna.

Le projet a été finalisé ces trois
dernières semaines durant une
résidence à MA scène nationale à
Montbéliard. À l’occasion du Fi-
mu, il est dévoilé en avant-pre-
mière en France pendant trois
jours.

Jusque tard avant le début du
festival, Olivier Balagna et des
membres de l’Espace multimé-
dia Gantner (coproducteur de
l’installation) ont peaufiné sa mi-
se en place au Manège, rue du
Général-Sarrail à Belfort, qui
était, samedi, encore un peu en
rodage. « Le seul pépin qui puisse
arriver concerne la mécanique, pour
le reste je suis confiant », confie
Olivier Balagna. Chaque matin,
une personne vient remonter les
coucous mécaniques. En revan-
che, elle se garde bien de remet-
tre les pendules à l’heure.

Eléonore Tournier
Y ALLER Aujourd’hui encore, de

13 h 30 à 20 h 30 auManège, rue du
Général-Sarrail à Belfort, à côté de la
place de l’Arsenal. Entrée libre.

KuckucksUhrKonzert : attention, 
le petit oiseau va sortir !

« Libérez les coucous ! », tel pourrait être le slogan de cette
installation insolite. Photo E.T. DR

indique-t-elle. Dans l’action,
l’initiative est plus vite prise,
d’autant que « les participants
au journal sont arrivés avec une
certaine réticence : ils assu-
raient qu’ils ne savaient pas écri-
re ». Ce qui est loin d’être le
cas pour ces futurs ingénieurs
qui se lâchent, n’hésitent
plus, au bout de trois jours, à
interpeller des musiciens sur
le site et à poser des ques-
tions.
« C’est une véritable expérience,
souligne encore Julie Gui-
gnard, il faut aller au-devant
des gens » jusque dans la distri-
bution, puisque si La gazette
est disponible dans tous les
endroits stratégiques du Fi-
mu, la dizaine d’étudiants, di-
visée en équipes, propose
toujours son journal en don-
nant quelques explications.
« On se reconnaît entre gens de
l’UTBM et beaucoup de person-
nes d’un certain âge le prennent,
très intéressées », remarque la
rédactrice en chef qui dormira
mieux mardi.

K.F.
TÉLÉCHARGER La gazette en

couleurs sur le site http://
ae.utbm.fr/boheme/

Il manque juste la couleur.
Pour le reste, on trouve des
tas de sujets dans La gazette
du Fimu, le journal des étu-
diants qui ne ménagent pas
leur énergie pour délivrer un
huit pages chaque jour du fes-
tival. Tiré à 1000 exemplaires
pliés à la main, il est ensuite
distribué personnellement
par ses concepteurs sur le fes-
tival.
Julie Guignard, qui s’occupe
déjà de La Bohème, le journal
des étudiants de l’UTBM, est
la rédactrice en chef de ce
quotidien éphémère et a en-
traîné, dans son sillage, ses
camarades de jeu. Elle a tra-
vaillé un peu en amont, pour
ne pas être inondée de sujets,
poser les gabarits et surtout
bien répartir les rôles. « C’est
beaucoup de stress, peu de som-
meil mais vraiment du plai-
sir », sourit la jeune étudiante
qui se met à la mise en page
en pleine nuit quand toute la
matière est enfin arrivée.
Mi-avril, Julie s’était rendue à
la présentation officielle du
festival et avait sélectionné
quelques groupes à inter-
viewer, mais « on fait surtout le
choix des sujets sur le tas »,

Julie Guignard, rédactrice en chef de La gazette du Fimu, passe
ses jours et ses nuits sur le festival, pour sortir le quotidien.

Photo K.F.

Tous les jours, les étudiants 
concoctent une gazette gratuite
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